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		    Quand manque la foi,  
	 manque la racine 
			   et quand dans un arbre  
		  manque la racine, il meurt.
					     Jacques Alberione
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Chers frères et sœurs,
depuis l’avènement de l’Internet, l’Église 

a toujours cherché à en promouvoir l’utili-
sation au service de la rencontre entre les 
personnes et de la solidarité entre tous. 
Avec ce Message, je voudrais vous inviter 
une fois de plus à réfléchir sur le fondement 
et l’importance de notre être-en-relation et à 
redécouvrir, dans l’immensité des défis du 
contexte actuel de la communication, le dé-
sir de l’homme qui ne veut pas rester dans 
sa solitude.

Les métaphores du “réseau”  
et de la “communauté”

L’environnement des médias est au-
jourd’hui tellement envahissant qu’on ne 
peut le distinguer de la sphère de la vie quo-
tidienne. Le réseau est un atout de notre 
temps. C’est une source de connaissances 
et de relations naguère impensables. De 
nombreux experts, cependant, à propos des 
transformations profondes imprimées par 
la technologie aux logiques de production, 
de circulation et d’utilisation des contenus, 
soulignent également les risques qui me-
nacent la recherche et le partage d’une in-
formation authentique à l’échelle globale. Si 
l’Internet représente une possibilité extraor-
dinaire d’accès au savoir, il est également 
vrai qu’il s’est avéré l’un des lieux les plus 

exposés à la désinformation et à la distorsion 
consciente et ciblée des faits et des relations 
interpersonnelles, qui souvent prennent la 
forme de discrédit.

Il faut reconnaître que les réseaux so-
ciaux, s’ils servent d’une part à nous relier 
davantage, à nous permettre de nous re-
trouver et de nous entraider, de l’autre ils se 
prêtent aussi à une manipulation de données 
personnelles, visant à obtenir des avantages 
politiques ou économiques, sans le respect 
dû à la personne et à ses droits. Parmi les 
plus jeunes, les statistiques révèlent qu’un 
sur quatre est mêlé à des épisodes de cy-
ber-harcèlement.

Dans la complexité de ce contexte, il peut 
être utile de réfléchir à nouveau sur la méta-
phore du réseau mis initialement à la base 
de l’Internet, pour en redécouvrir le potentiel 
positif. L’image du réseau nous invite à ré-
fléchir sur la multiplicité des parcours et des 
nœuds qui en assurent la solidité, en l’ab-
sence d’un centre, d’une structure hiérar-
chique, d’une organisation de type vertical. 
Le réseau fonctionne grâce à la coparticipa-
tion de tous les éléments.

Ramenée à la dimension anthropolo-
gique, la métaphore du réseau rappelle une 
autre figure riche de significations: celle de la 
communauté. Une communauté est d’autant 
plus forte qu’elle est cohésive et solidaire, 
animée par des sentiments de confiance et 

«Des communautés de réseaux sociaux à la communauté humaine»

MESSAGE POUR LA 53e JOURNÉE MONDIALE DES COMMUNICATIONS SOCIALES

“Nous sommes membres les uns des autres”
 (Ép. 4,25)
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poursuivant des objectifs partagés. La com-
munauté comme réseau solidaire requiert 
l’écoute mutuelle et le dialogue, basé sur 
l’utilisation responsable du langage.

Il est évident pour tous que, dans le 
contexte actuel, la communauté des réseaux 
sociaux n’est pas automatiquement syno-
nyme de communauté. Dans le meilleur des 
cas, les communautés réussissent à montrer 
cohésion et solidarité, mais elles ne restent 
souvent que des agrégats d’individus qui 
se reconnaissent autour d’intérêts ou d’ar-
guments caractérisés par des liens faibles. 
En outre, dans le Web social trop souvent 
l’identité est basée sur l’opposition à l’autre, 
à l’étranger au groupe: on se définit à partir 
de ce qui divise plutôt que de ce qui unit, lais-
sant cours à la suspicion et à l’explosion de 
toute sorte de préjugés (ethniques, sexuels, 
religieux et autres). Cette tendance alimente 
des groupes qui excluent l’hétérogénéité, 
qui nourrissent, également dans l’environne-
ment numérique, un individualisme effréné 
qui finit parfois par fomenter des spirales de 
haine. Ce qui devrait être une fenêtre sur le 
monde devient ainsi une vitrine dans laquelle 
exhiber le propre narcissisme.

Le réseau est une occasion pour pro-
mouvoir la rencontre avec les autres, mais 
il peut également renforcer notre auto-isole-
ment, telle une toile d’araignée susceptible 
de piéger. Les enfants se trouvent les plus 
exposés à l’illusion que le Web social puisse 
pleinement les satisfaire au plan relationnel, 
jusqu’au phénomène dangereux des jeunes 
« ermites sociaux » qui courent le risque de 
se rendre complètement étranger à la socié-
té. Cette dynamique dramatique révèle une 
faille sérieuse dans le tissu relationnel de la 
société, une lacération que nous ne pouvons 
ignorer.

Cette réalité multidimensionnelle et insi-
dieuse pose diverses questions de caractère 
éthique, sociale, juridique, politique, écono-
mique, et interpelle aussi l’Église. Tandis que 

les gouvernements cherchent des voies de 
réglementation légale pour sauver la vision 
originelle d’un réseau libre, ouvert et sécu-
risé, nous avons tous la possibilité et la res-
ponsabilité d’en favoriser une utilisation po-
sitive.

Il est clair qu’il ne suffit pas de multiplier 
les connexions pour faire augmenter égale-
ment la compréhension mutuelle. Comment 
retrouver, par conséquent, la vraie identité 
communautaire en ayant conscience de la 
responsabilité que nous avons les uns en-
vers les autres aussi sur le réseau en ligne ?

“Nous sommes membres  
les uns des autres”

Une réponse possible peut être esquis-
sée à partir d’une troisième métaphore, 
celle du corps et des membres, que Saint 
Paul utilise pour parler de la relation de ré-
ciprocité entre les personnes, fondée dans 
un organisme qui les unit. « Débarras-
sez-vous donc du mensonge, et dites la vé-
rité, chacun à son prochain, parce que nous 
sommes membres les uns des autres. » (Ep 
4,25). Être membres les uns des autres est 
la motivation profonde avec laquelle l’Apôtre 
exhorte à se débarrasser du mensonge et 
à dire la vérité: l’obligation de garder la vé-
rité découle de la nécessité de ne pas nier 
la relation réciproque de la communion. La 
vérité, en fait, se révèle dans la commu-
nion. Le mensonge au contraire est un refus 
égoïste de reconnaître la propre apparte-
nance au corps; c’est le refus de se donner 
aux autres, perdant ainsi la seule voie de se 
retrouver soi-même.

La métaphore du corps et des membres 
nous amène à réfléchir sur notre identité, qui 
est basée sur la communion et sur l’altéri-
té. Comme chrétiens, nous nous reconnais-
sons tous membres de l’unique corps dont 
le Christ est la tête. Cela nous aide à ne pas 
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voir les personnes comme des concurrents 
potentiels, mais à considérer même les en-
nemis comme des personnes. Il n’y a plus 
besoin de l’adversaire pour se définir soi-
même, parce que le regard d’inclusion que 
nous apprenons du Christ nous fait décou-
vrir l’altérité d’une nouvelle manière, comme 
partie intégrante et condition de la relation et 
de la proximité.

Une telle capacité de compréhension et 
de communication entre les personnes hu-
maines a son fondement dans la commu-
nion de l’amour entre les Personnes divines. 
Dieu n’est pas Solitude, mais Communion; 
Dieu est Amour, et donc communication, 
parce que l’amour communique toujours, et 
bien plus se communique soi-même pour 
rencontrer l’autre. Pour communiquer avec 
nous et pour se communiquer à nous Dieu 
s’adapte à notre langage, établissant dans 
l’histoire un véritable dialogue avec l’huma-
nité (cf. Conc. Vat. II, Const. dogm. Dei Ver-
bum, 2).

En vertu de notre être créé à l’image et 
à la ressemblance de Dieu qui est commu-
nion et communication-de-soi, nous portons 
toujours dans le cœur la nostalgie de vivre 
en communion, d’appartenir à une commu-
nauté. « Rien, en fait – affirme Saint Basile 
–, n’est plus conforme à notre nature que de 
nous fréquenter mutuellement, d’avoir be-
soin les uns des autres ».

Le contexte actuel nous appelle tous à in-
vestir dans les relations, à affirmer aussi sur 
le réseau et à travers le réseau le caractère 
interpersonnel de notre humanité. À plus 
forte raison nous, chrétiens, sommes ap-
pelés à manifester cette communion qui est 
la marque de notre identité de croyants. La 
foi elle-même, en fait, est une relation, une 
rencontre; et sous la poussée de l’amour de 
Dieu, nous pouvons communiquer, accueillir 
et comprendre le don de l’autre et y corres-
pondre.

C’est la communion à l’image de la Trinité 
qui distingue la personne de l’individu. De la 
foi en un Dieu qui est Trinité, il découle que, 
pour être moi-même, j’ai besoin de l’autre. 
Je suis vraiment humain, vraiment person-
nel, seulement si je me mets en relation avec 
les autres. Le terme de personne désigne en 
fait l’être humain comme « visage », face à 
l’autre, engagé avec les autres. Notre vie 
grandit en humanité avec le passage du ca-
ractère individuel à celui personnel; l’authen-

tique chemin d’humanisation va de l’individu 
qui perçoit l’autre comme un rival, à la per-
sonne qui le reconnaît comme un compa-
gnon de voyage.

Du «j’aime» à l’»Amen»

L’image du corps et des membres nous 
rappelle que l’utilisation du Web social est 
complémentaire de la rencontre en chair 
et en os, qui vit à travers le corps, le cœur, 
les yeux, le regard, le souffle de l’autre. Si 
le réseau est utilisé comme une extension 
ou comme une attente d’une telle rencontre, 
alors il ne se trahit pas et demeure une res-
source pour la communion. Si une famille 
utilise le réseau pour être plus connectée, 
pour ensuite se réunir à table et se regarder 
dans les yeux, alors c’est une ressource. Si 
une communauté ecclésiale coordonne sa 
propre activité à travers le réseau, pour en-
suite célébrer l’Eucharistie ensemble, alors 
c’est une ressource. Si le réseau est une 
occasion pour se rapprocher des histoires et 
des expériences de beauté ou de souffrance 
physiquement loin de moi, pour prier en-
semble et ensemble chercher le bien dans la 
redécouverte de ce qui nous unit, alors c’est 
une ressource.

Ainsi, nous pouvons passer du diagnos-
tic à la thérapie: en ouvrant le chemin au 
dialogue, à la rencontre, au sourire, à la 
caresse... Ceci est le réseau que nous vou-
lons. Un réseau qui n’est pas fait pour pié-
ger, mais pour libérer, pour prendre soin de 
la communion entre des personnes libres. 
L’Église elle-même est un réseau tissé par 
la communion eucharistique, où l’union n’est 
pas fondée sur «j’aime», mais sur la vérité, 
sur l’»Amen», avec lequel chacun adhère au 
Corps du Christ en accueillant les autres.

Franciscus
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COREE
Concerts de paix

Avec l’objectif de don-
ner gloire à Dieu et 
paix aux personens, 
les Paoline de la Co-
rée ont programmé 
divers concerts pour 
presenter des livres 
sur le thème en so-
plidarité avec ceux 
qui travaillent pour le 
bienêtre humain. Un 

projet inseré dans le programme de soutien 
sponsorisé par la ville de Seoul. Les concerts 
pour le livre se tiendront quatre fois durant 
l’an sur les thèmes suivants: mourir bien, bon-
heur, dépendance, therapie du sourire.

Petites conferences tenues par des cele-
brités, talk show d’experts, performances mu-
sicales et dramatisation des problématiques. 

Les rencontres sont réalisées avec quatre 
objectifs particuliers: diffuser la culture de la 
paix et de la bonté partageant les contenus 
pauliniens; améliorer la santé spirituelle four-
nissant des programmes culturels speciale-
ment pour ceux qui souffrent de difficulté psy-
chologique; partager l’offrande culturelle avec 
les emarginés, promouvoir des campagnes 
spéciales de livres pour les pauvres. 

GHANA
Lettre de la communauté

«En ce premier an de présence en Gha-
na, nous avons vraiment expérimenté la pro-
vidence de Dieu! Notre grandeur n’a pas été 
dans le faire grandes choses, mais des pe-
tites choses  avec grand amour. Ceci est ce 
que nous avons vécu parmi les gens avec où 
nous vivons et travaillons. En 2000 l’arche-
vêque de Kumasi, Mgr Peter Kwasi Sarpong 
(maintenant émérite), avait invité les Filles de 

Saint Paul dans son diocèse. Par manque 
de personnel cette requête s’est concrétisée 
seulement après 17 ans, grâce aux nouvelles 
vocations africaines.

Maintenant nous vivons un chaleureux ac-
cueil de la part de tous et le soutien de l’Eglise 
locale. Nous avons reçu la grâce de la pré-
sence de l’archevêque émérite qui est venu 
expressément pour nous donner sa bienve-
nue en Ghana et dans l’archidiocèse. Il a vou-
lu présenter personnellement notre mission 
au peuple, un moment émouvant qui nous a 
fait percevoir son amour et son soutien.  

Depuis notre arrivée à Kumasi, la princi-
pale activité apostolique a été, et c’est en-
core, celle di visiter les divers diocèses et les 
séminaires majeurs, du nord au sud du Gha-
na. Dans notre pérégriner nous avons senti 
et touché avec la main la Divine Providence 
à travers de nombreux bienfaiteurs qui nous 
ont offert nourriture et logement gratis! La 
majorité ce sont nos chers frères et sœurs 
religieux, évêques, recteurs des séminaires 
et Curés. Instruments généreux pour nous 
faire rejoindre nombreuses personnes. Cette 
nouvelle année est initiée et elle continue à 
l’enseigne de beaucoup de bénédictions. Le 
10 février nous avons eu l’occasion d’accueil-
lir dans notre maison les recteurs et les for-
mateurs de tous les séminaires majeurs de 
Ghana, rassemblés dans le séminaire majeur 
Saint Grégoire, qui a son siège juste à Kuma-
si, près de notre maison. Quelle occasion plus 
belle pour inviter tous au déjeuner avec notre 
communauté? Durant nos voyages aposto-
liques nous avons toujours été reçues par eux 
avec amour et générosité. Celui-ci a été pour 
nous le moment pour rechanger, mieux faire 
connaître notre charisme et démontrer notre 
reconnaissance pour leur collaboration dans 
la mission paulinienne. 

Touchantes ont été les paroles de Mgr 
John Opoku-Agyemang, recteur du séminaire 
qui a hébergé l’évènement: “Nous sommes 
très reconnaissants pour cette rencontre qui 
renforce le lien d’amitié entre nous et vous, 
sœurs, et il nous aide à partager notre com-
mun ministère. Vivons le même engagement 
d’évangélisation. Permettez-moi de faire une 
requête au nom de tous. Nous avons  connu 
les Filles de Saint Paul, mais vous n’avez pas 
connu tous nos diocèses. Probablement nous 
pouvons présenter à nos évêques votre mis-
sion et à nos prêtres ce que vous faites, ainsi 
que si un jour vous venez dans nos diocèses 
pour explorer la possibilité d’ouvrir une com-
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munauté ou pour rencontrer des possibles 
vocations, nous puissions être la route pour 
faciliter et rendre votre présence en Ghana 
significative et appréciée”. 

Notre merci à cette Eglise généreuse. De 
notre part l’engagement sera autant géné-
reux afin que les gens voient et trouvent en  
nous et dans notre mission, le visage miséri-
cordieux du Maître Divin. Rappelez-vous de 
ce dernier et petit germe en terre africaine!». 

sr Justine, sr Mariuccia, sr Yvonne, 
 sr Jennifer e sr Elidemidah

ITALY
90 ans de présence à Cagliari

Le 5 février, dies natalis de Maestra Tecla, 
la communauté de Cagliari a fait mémoire du 
90ème an de présence dans le chef-lieu de la 
Sardaigne, région italienne belle, riche de foi, 
de culture et de traditions antiques. Une cé-
lébration de remerciement au Seigneur a été 
présidée par l’évêque de Cagliari, Mgr Arrigo 
Miglio. Une occasion joyeuse pour faire mé-
moire de l’enseignement de Don Jacques Al-
berione: «Nos librairies sont centres d’apos-
tolat, centres de lumière et chaleur en Jésus 
Christ, pour servir l’Eglise et bénéficier les 
âmes»; pour rendre louange à Dieu pour le 
bien semé à travers notre apostolat spéci-
fique en toutes ces années: avec le cinéma, 
la propagande de maison en maison, avec 
la présence dans les écoles, dans les pa-
roisses, avec le service d’évangélisation ren-
du à travers la librairie, avec l’animation et 
la formation catéchistique, biblique, sur des 
thématiques inhérentes à la communication; 
pour remercier les nombreuses vocations 
sardes, qui avec générosité et dévouement 
ont donné la vie pour l’annonce de la Bonne 
Nouvelle de l’Evangile, avec l’engagement 
renouvelé de «servir l’Eglise et bénéficier les 
âmes», sans oublier l’An Vocationnel et la 

prière adressée avec confiance au «Seigneur 
de la moisson qu’il envoie des ouvriers dans 
sa moisson». Pour la célébration du 90ème de 
présence des Paoline en terre de Cagliari, 
ont été mises en chantier d’autres initia-
tives, qui dans les mois prochains contribue-
ront à prolonger la louange au Seigneur et le 
climat de fête.

Alba.  
Un espace citadin rappelle Tecla Merlo

La Jointe communale de Alba a intitulé 
l’aire verte de corso Europa à sr Tecla Mer-
lo, la reconnaissant citoyenne illustre et pro-
tagoniste de l’histoire d’Alba. Hommage à 
une femme qui a su donner une contribution 
importante à la croissance de la ville sous le 
profil social et spirituel.

L’espace se trouve près de corso Piave, 
peu distant de la communauté des Filles de 
Saint Paul et de l’église Divin Maestro. D’ici 
la décision de choisir ce lieu. Dans la moti-
vation la Commission toponomastique de la 
ville a indiqué Tecla Merlo comme «protago-
niste silencieuse d’une aventure inédite dans 
l’histoire de l’Eglise», pour «l’extraordinaire 
rôle de médiation exercé aux cotés de don 
Jacques Alberione, fondateur des Filles de 
Saint Paul et de toute la Famille Paulinienne». 

La plaque qui la rappelle reporte l’inscrip-
tion Aire verte Sœur Tecla Merlo, Cofonda-
trice des Filles de Saint Paul (1894-1964).

Inauguré le Centre Dialyse de l’hôpital 
Regina Apostolorum de Albano Laziale
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Un service qui enrichit l’offre sanitaire de la 
zone et valorise un important présidium à tu-
telle de la santé des citoyens, comme l’hôpital 
Regina Apostolorum, grâce à la professionna-
lité de dirigeants, médecins et operateurs.

Le nouveau efficient secteur  pourra 
compter sur dix postations accréditées et huit 
autres autorisées, dotées des plus modernes 
et avancées technologies avec des monitors 
de contrôle et une télévision pour le patient 
en dialyse.

Ont pris part à l’inauguration la Supérieure 
générale des Filles de Saint Paul, propriétaire 
de la structure, sœur Annamaria Parenzan, 
l’évêque de Albano, le vice- maire, les direc-
trices générale et sanitaire de l’Hôpital sr An-
namaria Gasser et Maria Teresa D’agostino, 
et les autorités civiles, militaires et religieuses 
du territoire.

«Un juste remerciement - a dit le profes-
seur Angelo Catucci - à tous les opérateurs 
sanitaires du Regina Apostolorum et à tous 
ceux qui se sont prodigués pour cet impor-
tant but rejoint, adjoint au bénéfice de tous 
les patients en dialyse et soignés dans notre 
secteur».  

KENYA
Education Civique dans les écoles 

L’Archidiocèse de Nairobi a réalisé deux 
symposiums sur le thème : «L’Etudiant, lea-
der et modèle de formation. Laissez que les 
petits viennent à moi... à eux appartient le 
règne des cieux». Jours de formation aux-
quels ont participé environ 1800 étudiants qui 
recouvrent dans les diverses écoles le rôle de 
leadership. 

Le cardinal John Njue, archevêque métro-
polite de Nairobi, dans son intervention d’ou-
verture a souligné l’importance de préparer 
aujourd’hui les leaders qui nous guideront 
demain. Pour les Paoline les rencontres ont 
été des moments précieux pour présenter 
le projet Education Civique dans les écoles. 
L’Eglise Catholique Italienne, à travers l’orga-
nisation du 8X1000 a financé 8.193 mini-bi-

bliothèques composées par livres, DVD et 
cahiers intelligents.

Aux participants sr Mary Manje, supé-
rieure déléguée, a illustré l’importance de ce 
singulier plan éditorial. Un grand engagement 
qui représente au Kenya une goutte d’eau 
dans le vaste océan de la formation aux va-
leurs éthiques et morales et au sens du bien 
commun dans la société.

MADAGASCAR
Sortir pour porter le Christ  
et son Evangile 

Les Paoline du Madagascar ont réalisé 
une exposition de livres dans le jeune diocèse 
de Fenoarivo Atsinanana, un siège de l’Eglise 
catholique dans le Nord/Est de Madagascar.

L’occasion a été celle du Synode diocésain 
dans lequel le diocèse a voulu faire connaître 
aux chrétiens de cette partie du Madagascar, 
la mission des Filles de Saint Paul. 

La population a été accueillante  et géné-
reuse. Personnes simples qui ont participé à 
cet important moment ecclésial avec dévoue-
ment et grande joie.

Elles ont révélé leur grande soif de la Pa-
role de Dieu et de son enseignement, le désir 
de croître dans la foi et dans une vie meil-
leure.  

Encore une fois à travers l’apostolat pau-
linien a été semé le vrai, le juste, le bin. Une 
expérience merveilleuse 

NIGERIA
La Parole de Dieu en Afrique

En occasion du 75ème anniversaire du 
cardinal John Olorunfemi Onaiyekan, arche-
vêque nigérien du diocèse de Abuja, les Pao-
line ont célébré l’évènement avec la présen-
tation de son nouveau livre du titre The Word 
of God in Africa. Le volume est le troisième de 
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la collection de ses écrits Seeking Common 
Grounds and Theology in Context.

Parmi les intervenants était présent aus-
si le Sultan du Califat de Sokoto, Roi des 
musulmans dans le nord-ouest du Nigeria 
et bon ami du Cardinal Onaiyekan. Depuis 
longtemps les deux travaillent en faveur du 
dialogue œcuménique et interreligieux pour 
promouvoir ensemble la justice sociale, les 
valeurs morales, la paix et la liberté. 

Ainsi écrivent les Filles de Saint  Paul du 
Nigeria: «Nous sommes reconnaissantes au 
Seigneur pour l’opportunité de publier un livre 
sur la parole de Dieu dans l’Eglise d’Afrique 
qui sera utile particulièrement pour les sémi-
naristes, prêtres, religieux  et laïcs». 

SUD AFRIQUE
Internet et Foi  

Les Paoline de Johannesburg ont réalisé 
une rencontre culturelle pour proposer une 
réflexion critique sur l’usage d’Internet à partir 
des paroles de Pape François dans son Mes-
sage pour la Journée Mondiale des Commu-
nications Sociales de cette année: «Depuis 
quand internet a été disponible, l’Eglise a tou-
jours cherché de promouvoir l’usage au ser-
vice de la rencontre entre les personnes et de 
la solidarité entre tous.».

Se basant sur cette affirmation l’inter-
venant, Jan Jans, professeur d’Ethique et 

Sciences Digitales à l’Université de Tilburg, 
Belgique, a fait son intervention considérant 
l’usage d’internet dans l’Eglise catholique 
d’aujourd’hui, sa possibilité comme moyen 
d’évangélisation. Très intéressantes les inter-
ventions de la part des participants. A la fin a 
jailli de la part de tous une interrogation: Jé-
sus de quelle manière utiliserait-il internet? Et 
nous comment sommes-nous invités et défiés 
à le suivre sur cette route ? 

PHILIPPINES
Reconnaissance de Radio Veritas Asie

Radio Veritas Asie et Radio Veritas 846, la 
première station radiophonique catholique en 
Asie, a célébré le 50ème anniversaire du début 
des transmissions.

Pour rappeler l’évènement a été célébrée 
une Messe de remercîment présidée par le 
Nonce apostolique dans les Philippines Mgr 
Gabriele Giordano Caccia, avec l’homélie du 
cardinal Luis Antonio Gokim Tagle, arche-
vêque de Manille.

Nombreuses les activités programmées 
pour rappeler les nombreux ans de service de 
l’émetteur, parmi celles-ci l’assignation d’un 
prix aux personnes et aux institutions qui ont 
soutenu l’engagement de Radio Veritas Asie 
et Radio Veritas 846.

Aux Filles de Saint Paul, depuis toujours 
précieuses collaboratrices de la radio, a été 
conféré une spéciale reconnaissance «pour 
la significative contribution dans l’Apostolat 
des communications sociales de Radio Ve-
ritas Asie et Radio Veritas 846, à travers la 
couverture On-air et Online».
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LA FORMATION DES MINISTRES  
DE PRIERE POUR LES DERNIERS  
Bernadette Lutaaya, fsp

Sr Bernadette Lutaaya de la 
Tanzanie a présenté à l’Institut 
pour le ministère social, auprès 
de l’Université de l’Est Afrique, 
son élaboré, pour obtenir le 
Baccalauréat en Sciences hu-

maines. Dans son étude elle analyse la forma-
tion des ministres de la prière et intercession 
(MPI) pour les anciens et les personnes handi-
capées, qui s’exerce à Mappera Bakateyamba, 
Kampala Uganda, dans la maison gérée par 
les sœurs Samaritaines. 

Sont intervenues environ 75 personnes, 
venues des routes de la ville et des maisons 
abandonnées des périphéries. Le but principal 
de la recherche était celui d’analyser la forma-
tion du mouvement MPI, proposant de nou-
velles méthodes de prière. Pour la chercheuse 
le MPI peut exercer un possible et adéquat 
ministère pour les anciens et les handicapés, 
convaincue que les prières positives portent à 
la récupération des personnes. Les résultats 
ont renforcé l’hypothèse sur les prières et les 
relations comme instruments vitaux de guéri-
son spirituelle, physique et mentale. Le MPI est 
une pratique idéale qui réveille l’espérance et le 
sens de la vie. Dans le monde d’aujourd’hui, les 
individus se trouvent en des situations difficiles 
et nécessitent toujours plus d’interventions hu-
maines et divines. Les prières et les relations 
permettent à ces personnes d’améliorer leur vie.

RITUEL AFRICAIN DE RECONCILIATION 
COMME APPROCHE TERAPEUTIQUE 
Gladys Kasie Odigwe, fsp

Sr Gladys Kasie Odigwe, de 
Nairobi, dans sa thèse réalisée 
à l’Institut de psychologie spi-
rituelle, auprès de l’Université 
de l’Est Afrique, pour obtenir le 
Master en thérapie psycho-spi-
rituelle, présente les résultats 

d’une analyse sur le rite de réconciliation dans 
les communautés des peuples Luo/Maasai de 
Rongo-Trans-Mara in Rift Valley, au Kenya, 
avec l’objectif d’inclure le rituel comme action 
de consultation psycho-spirituelle. 

L’étude a utilisé l’approche de recherche 
qualitative interviewant des experts, anciens 
et gens communes, explorant des questions 
émotives, spirituelles, psychologiques, men-
tales, sociales et physiques, à travers inter-
views sélectionnées. Le cadre théorique repor-

té dans l’étude est la théorie de l’assimilation 
qui facilite les aspects culturels de l’origine 
africaine. Les données recueillies ont été ana-
lysés à travers l’approche thématique et les 
résultats présentés comme report: profil du 
rite de réconciliation Luo/Maasai, valeur attri-
buée, rite de réconciliation Luo/Maasai comme 
instrument de consultation psycho-spirituelle, 
connaissance des conseillers du Luo/Maasai 
et leur rite de réconciliation.

Les résultats de l’étude ont révélé que les 
rites de réconciliation sont utiles pour résoudre 
les conflits ethniques et les incompréhensions 
locales. A l’intérieur du processus sont en outre 
incorporées diverses activités socioculturelles 
qui représentent un travail psycho-spirituel 
basé sur la culture qui porte à la promotion de 
la paix et de la réconciliation. 

LE MESSAGE D’ESPERANCE  
D’EZECHIEL A TRAVERS FACEBOOK
Theodora Bernard Tarimo, fsp

Theodora Bernard Tarimo, 
des Filles de Saint Paul de la 
Tanzanie, a obtenu le Bacca-
lauréat en Théologie auprès 
de l’Université Catholique de 
l’Afrique Orientale.
Son étude a été orientée sur 

le prophète Ezéchiel, un des prophètes ma-
jeurs de l’Ancien Testament, qui non seule-
ment a prêché l’espérance, mais il a aussi mis 
en garde le peuple à vivre une vie digne pour 
éviter l›ire du Seigneur. La raison du choix de 
l’espérance naît du fait que nous vivons dans 
un monde plein de situations négatives comme 
la haine, les indifférences sociales, la violence 
civile et religieuse. Valorisant les news médias, 
en particulier Facebook, avec un usage sûr et 
positif, nous pouvons changer l’histoire et de-
venir une icône d’espérance pour l’humanité. 

Dans son travail sr Theodora a relevé les 
nombreuses possibilités offertes par Face-
book, crée par Mark Zuckerberg, qui entendait 
mettre ensemble les personnes et leur consen-
tir de travailler de manière constructive. Mais 
pas toujours cela s’est réalisé. Il y a eu aussi 
des excès à cause de l’approche erronée des 
utilisateurs. Elle conclut disant d’être très re-
connaissante pour cette étude et elle prie afin 
que nous puissions avoir, comme Paoline, le 
courage d’utiliser les sociaux médias pour re-
joindre beaucoup de personnes qui désirent 
trouver la vérité et la véritable espérance en 
Christ Jésus. Nous devons être nous les pro-
phètes d’aujourd’hui, l’Ezéchiel de notre temps. 
Nos contributions sur les médias sociaux, 
même si limitées, peuvent faire des miracles. 
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L’esprit de foi
Tiré de : Per un rinnovamento spirituale 
[RSp], pp. 45-46

Demandons ce matin, par l’intercession 
de Saint Joseph, une augmentation de 

foi, d’espérance, de charité. De foi: c’est-à-
dire croire que le Seigneur a établi pour nous 
une mission, avec les aides et les grâces né-
cessaires. Foi qui se démontre avec la vie 
pratique, faisant comme si tout dépendait de 
nous, et confiant en Dieu, comme si tout dé-
pendait de Lui!

Foi que nous exprimons dans le «pacte» 
ou «secret de réussite», qui fait partie de nos 
prières. Elles sont très certaines ces expres-
sions: la foi est la racine de chaque sanctifica-
tion; l’esprit de foi est le principe de la sainte-
té. De la foi: l’espérance, la charité, les vertus 
religieuses. De la foi: les fruits de l’apostolat. 
Qui croit, verra Dieu, parce qu’il sera sauve; 
quoi croit, sait qu’il faut courir au Tabernacle, 
pour avoir la force nécessaire dans l’apostolat. 
Croyez et vous verrez se vérifier ce qui fut an-
noncé.

Quand manque la foi, manque la racine 
et quand dans un arbre manque la racine, il 
meurt. Le Seigneur nous exauce à la mesure 
de la foi; et si quelqu’un a peu de foi, il est 
comme celui qui, ayant peu d’étoffe, peut faire 
seulement un petit habit pour une poupée ou 
un petit enfant. 

Nous devons nous appuyer sur la grâce de 
la vocation et de l’office. Quand Dieu donne une 
vocation, une mission à une âme, il lui donne 
aussi toutes les grâces, les aides nécessaires 
pour accomplir cette mission donnée.

Lui ne vient jamais manquer. Nous pou-
vons venir à manquer, avec notre inconstance 
et faiblesse dans la foi, mais Dieu non: Lui ne 
manque jamais. Pour ce qui se réfère à nous, 
en particulier, nous avons aussi la preuve des 
faits: nous avons porté l’Evangile à plus de 
20 Nations; pourtant on a commencé à partir 
de rien, même moins encore; parce que un 
homme, outre qu’être rien, peut aussi être pé-

cheur. Nous devons perfectionner les inten-
tions, les dispositions, la confiance que l’on a 
eu au début, quand on commença cette mis-
sion, à laquelle le Primo Maestro ne pouvait 
pas se soustraire sous peine de damnation.

Foi en Dieu, non en nous. Faire un “pacte” 
avec Dieu. Voici comment commence le 
“pacte” que l’on fit face à deux témoins: Ma-
rie Reine des Apôtres et Saint Paul (comme 
nécessitent deux témoins quand on fait les 
choses de grande importance): «Nous de-
vons arriver au degré de perfection | et gloire  
céleste à laquelle vous nous avez destinés et 
saintement exercer l’apostolat des Éditions. 
Mais nous nous voyons très faibles, etc.». 
C’est-à-dire, nous confessons sincèrement 
toute notre faiblesse. Trop de fois nous attri-
buons à nous, au lieu qu’à Dieu, ce que nous 
faisons; trop de fois nous demandons que l’on 
nous doive reconnaissance, alors que celle-
ci va seulement à Dieu. Avec le Seigneur fai-
sons un vrai “pacte”, disons ce que voulons 
donner nous : «Chercher en tout, seulement 
et toujours votre gloire et le bien des âmes» 
(et la première âme est la nôtre). Puis disons 
ce que nous attendons de Lui: «Et comptons 
que de votre part vous voulez nous donner 
bon esprit, grâce, science, moyens de bien»: 
voilà ce que nous attendons de Dieu.

Et notre piété ne doit pas être une piété 
stérile, accomplie seulement pour se débar-
rasser d’un devoir qui nous pèse: elle doit être 
une piété qui nous fasse sentir vraiment le be-
soin de Dieu; qui nous fasse arriver vraiment 
à une grande sainteté.

Foi dans l’étude: celui-ci portera beaucoup 
de fruit. On déplace souvent les choses: nous 
nous appuyons à nos dons, à nos qualités, 
à l’esprit du monde, même dans l’éducation. 
On veut contenter, seconder pour nous faire 
aimer par les autres... Mais nous faisons 
comme si nous appuyons un chandelier sur 
le vide. «Nous ne doutons pas de vous , mais 
craignons notre insuffisance»: sommes-nous 
qui pouvons manquer; Dieu ne manque pas.

Vivre selon l’esprit du «secret de réussite». 
Le réciter chaque matin. Nous nous appuyons 
sur lui: c’est une base bonne, ferme, sur laquelle 
on pourra construire. Et on aura des œuvres vi-
tales, parce que en elles il y a le Christ: nous 
n’aurons pas des œuvres insuffisantes à vivre, 
non initiatives stériles, inefficaces, mais des 
œuvres efficaces; non cadavres à porter, mais 
personnes agiles qui courent pour arriver au 
but, pour obtenir le prix [cf. Ph 3,14]. 

Méditation de don Alberione, 
13 février 1952
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Une lumière dans les yeux 
Quelques souvenirs sur la Prima Maestra 
Tecla Merlo

J’habitais à la Col-
line Volpi, la zone à la 
périphérie de Rome qui 
confinait de la partie 
en bas avec la Société 
Saint Paul de via Ales-
sandro Severo, et de la 
partie en haut avec les 
Filles de Saint Paul de 
via Antonino Pio. 

Quand, vers les quinze ans, j’ai commen-
cé à penser à une possible consécration au 
Seigneur, j’ai commencé à fréquenter le Sanc-
tuaire Reine des Apôtres pour l’Eucharistie 
quotidienne. Terminée la Messe, il m’arrivait 
de temps en temps de croiser, juste à la sortie 
du grand portail, la Prima Maestra: moi je la sa-
luais avec un dévot «Sois loué Jésus Christ» 
et elle me répondait, en me regardant affable-
ment, «Toujours il soit loué». Ce regard, qui 
venait de ses grands yeux bruns, si lumineux, 
me faisait rester bien, et je l’ai conservé dans 
mon cœur pour toute la vie. 

Quelques ans après, quand j’ai rencontré 
don Alberione, lui-même m’a adressée vers 
les naissantes Sœurs Apostolines, même si 
je lui avais confié que je pensais aux Filles 
de Saint Paul. Sa proposition, initialement, 
m’a laissée plutôt perplexe; j’en ai parlé avec 
sœur Mercedes Migliardi, Fille de Saint Paul, 
qui me suivait un peu dans mon chemin voca-
tionnel, et elle m’a dit qu’elle en aurait parlé 
à la Prima Maestra, qui savait de ma propen-
sion pour les Filles de Saint Paul. Réponse 
de Maestra Tecla: «Dis à Giuliana (c’est mon 
nom de Baptême) que je suis très heureuse 
de ce que lui a dit le Primo Maestro». 

Quand ensuite, deux ans après, je suis 
entrée chez les Apostolines, elle m’a fait arri-
ver un beau paquet de draps et de serviettes 
de toilette, comme jointe au trousseau. Outre 
que une femme de Dieu, elle était aussi une 
femme très pratique! Toujours en ces ans 
(1955-1958), ma famille s’est trouvée en des 
importantes difficultés; la Prima Maestra, in-
formée de la situation, elle nous a été très 
proche, soit à travers quelques Filles de Saint 
Paul qui nous connaissaient – spécialement 
sr Mercedes Migliardi, sr Giuseppina Jezzo-
ni, sr Clementina Laudanno – soit à travers 
des gestes concrets, comme l’envoi de belles 
étoffes pour habits. 

Et me souviens en particulier une étoffe 

pour chemisiers qui, une fois cousues, je met-
tais très volontiers car elles étaient vraiment 
mignonnes, et en plus elles étaient “les che-
misettes de la Prima Maestra”.

Entrée parmi les Sœurs Apostolines, j’ai 
senti encore sa présence, toujours vigilante 
et discrète, non seulement pour moi singu-
lièrement mais pour les Apostolines, dont 
quelques-unes elle les connaissait depuis 
longtemps. Je me souviens que, dans un en-
soleillé après-midi de l’été 1957, elle vint nous 
trouver très rapidement pour nous consigner 
un magnétophone, pour que nous puissions 
enregistrer les méditations et instructions que 
nous donnait don Alberione. Ce magnéto-
phone, que nous conservons encore, est au-
jourd’hui fonctionnant et, en quelques cas, il 
nous a été de grande utilité dans le travail de 
transcription des méditations du Primo Maes-
tro, que nous allons publiant.

Puis quand il s’est agi de faire la première 
prise d’habit religieux, et l’habit était prêt, le 
Primo Maestro a voulu que Maestra Tecla 
vienne dans notre maisonnette de Castel 
Gandolfo pour voir le modèle, endossé par 
une Apostoline et, donner son avis d’autorité.

Et encore: en 1961, en occasion de la pré-
paration de la première Exposition des Vo-
cations, voulue par don Alberione, et tenue 
à Alba en septembre de la même année, la 
Prima Maestra n’a pas lésiné personnes et 
moyens qui pourrait aider les Apostolines en 
cette leur première expérience.

Enfin le dernier souvenir: la Prima Maes-
tra était hospitalisée à Regina Apostolorum de 
Albano, parce que gravement malade. Quand 
elle a été dans l’imminence de la rencontre 
avec Dieu, j’ai eu la grâce de la voir: lui était 
proche don Alberione qui priait, elle avait les 
yeux entrouverts, en attente de les ouvrir pour 
toujours à la lumière de Dieu. Pour moi elle 
était comme si elle les avait encore ouverts 
et le regardait comme quand je la rencon-
trais au Sanctuaire… Je la prie toujours, et 
sa présence forte et aimante m’accompagne 
chaque jour. 

A conclusion, j’ajoute une pensée qui veut 
être un grand merci: avant tout au Seigneur, 
qui a donné la Prima Maestra à vous, Filles de 
Saint Paul, et à toute la Famille Paulinienne. 
Et puis un merci à vous, chères sœurs aînées, 
qui avez été toujours proches des Aposto-
lines, avec le cœur et en beaucoup de ma-
nières concrètes. 

Vous avez bien appris la leçon de vie de 
votre (et notre) Prima Maestra!

Maddalena Verani, ap

En
 ch

em
in

 av
ec 

Tec
la



13

Amoureuse de Dieu

Dès mon enfance le Sei-
gneur m’a attirée à soi. 

Celui-ci a été un don au-
thentique! Si bien qu’étant 
petite, m’était déjà familière 
la souffrance... Et a été 
juste dans le contexte de la 

souffrance que mon amitié avec le Seigneur 
a commencée. Lui était l’Ami cher et le Père 
bon, auquel je confiais tout. Je ne sais pas 
d’où venait en moi cette confidence en Dieu, 
parce que mes parents n’étaient pas des 
personnes de foi, ils étaient plutôt «contre 
l’Eglise», comme souvent ils disaient…

En première élémentaire j’ai commencé 
à fréquenter les leçons de catéchisme, avec 
des catéchistes très capables. A 12 ans j’ai 
rencontré pour la première fois les sœurs, 
deux Sœurs de la Divine Providence venues 
en paroisse durant l’été pour conduire un 
camp-école. A l’une d’elles, sr Enrica Henri, 
un jour j’ai demandé: «Qu’est-ce que c’est 
une sœur?». Et elle m’a répondu: «C’est une 
personne amoureuse de Jésus, et Jésus est 
amoureux d’elle». Je n’ai pas eu de doutes: 
«Moi je serai sœur!», j’ai exclamé. 

J’ai commencé à fréquenter la Messe 
chaque jour et en attendant j’écrivais a beau-
coup de congrégations religieuses pour recueil-
lir des informations sur leur vie. Quand mes 
parents se sont rendus compte que cette «sot-
tise de la vie religieuse» (ainsi disaient-ils…) 
ne passait pas, ils se sont préoccupés et ils 
ont cherché de me détourner de mon idée. 
Chaque dimanche c’était une “bataille” pour 
pouvoir sortit et aller à la Messe. A un certain 
point, une tante a convaincu mon père que son 
attitude me rendait seulement plus détermi-
née; et s’il m’avait laissée en paix, vite j’aurais 
abandonnée l’idée de devenir sœur. Et ainsi 
j’ai pu continuer à aller à l’église…

Un dimanche, après la Messe, j’ai lu sur 
le journal diocésain un bref article sur les 
Filles de Saint Paul. Il y avait la photo d’une 
sœur souriante, radieuse (c’était une photo 
de la Prima Maestra Tecla). Pour moi ce fut 
un signe… et une invitation. 

Je suis entrée en congrégation le 29 juin 
1963. J’avais 14 ans. Toujours je remercie 
le Seigneur de m’avoir prise jeune. Du pre-
mier jour je me suis sentie “à ma place”, “à 
la maison”. Le charisme paulinien semblait 

fait exprès pour moi. J‘ai été privilégiée à 
apprendre la “propagande” des sœurs ve-
nues dans les Etats-Unis de la “Maison Mère” 
(c’est-à-dire, de l’Italie). “Côte à côte” avec 
elles, j’ai respiré un esprit surnaturel dans 
l’annonce, et j’ai grandi dans l’amour pour la 
mission paulinienne. 

Quelques sœurs ont laissé une empreinte 
dans ma vie et dans mon caractère, à com-
mencer par Maestra Paola Cordero, que je 
considère une vraie mère. Les premières 
sœurs n’avaient pas de titres d’études, mais 
elles étaient des femmes de prière, chargées 
de feu apostolique, avec une foi simple, forte 
et constante; femmes qui savaient aimer gra-
tuitement. C’est juste d’elles que j’ai appris 
les choses plus importantes: l’amour pour 
Dieu, l’Eglise et l’humanité; la générosité et 
la fidélité créative; la confiance; l’esprit mis-
sionnaire paulinien. Elles font partie de ma 
«grande nuée de témoins» (Hé 12,1).

Ma première profession et ensuite la 
profession perpétuelle ont été de moments 
de grande joie et d’intense souffrance. Mes 
parents ont choisi de ne pas participer à 
ma fête… mais ceci ne m’a pas empêchée 
de jouir parce que le Maître me faisait son 
épouse. Le rêve était devenu réalité. Rien ne 
me semblait plus impossible. 

Le monde auquel je fus envoyée était 
circonscrit à ma nation de naissance, avec 
tous ses besoins et ses blessures; ce grand 
fleuve d’humanité qui cherchait le sens de la 
vie, des motifs d’espérance, une bonne nou-
velle: la rédemption. en ces premiers ans, j’ai 
pu expérimenter diverses phases de notre 
mission. Le désir de rejoindre le plus de per-
sonnes possibles avec la Parole était “feu” à 
l’intérieur de moi-même. 

Mais, à la fin de 1983, ma vie eut un tour-
nant... Sr Maria Cevolani, alors supérieure 
générale, me demanda d’aller missionnaire 
en Allemagne. Dans ce Pays je suis restée 
18 merveilleux ans! Comme toujours, le Sei-
gneur m’a demandé de faire des choses ja-

Sr Leonora a Duesseldorf
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mais faites avant, confiant dans la grâce de 
la vocation et de sa promesse. Le Pacte de-
venait un style de vie. 

Dans le passage du siècle, quand toute 
la Congrégation célébrait le premier cente-
naire de la “Nuit de lumière” vécue par le 
Fondateur, nous de la délégation de l’Alle-
magne avons pu participer à cet évènement 
si mémorable juste à Alba, où tout avait com-
mencé. Après la Messe en cathédrale avec 
l’entière Famille Paulinienne et l’adoration 
ensemble, je me suis arrêtée encore à prier. 
Vers deux heures, sr Giovannamaria Carra-
ra, supérieure générale, en prière auprès de 
moi, me sollicita plusieurs fois d’aller prendre 
un café. J’étais émerveillée de tant d’insis-
tance, mais à la fin j’ai “obéi”. Quand je suis 
retournée, j’ai lui ai dit, un peu ironiquement, 
d’être bien; sr Giovannamaria me regarda et 
me demanda: «Tu seras encore bien quand 
je te demanderai d’aller en Russie?». Une in-
croyable surprise… devant le Très Saint Sa-
crement, dans le passage du siècle! Le Dieu 
de l’alliance est le Dieu des surprises…

Avec l’Allemagne dans le cœur, j’arrivais 
dans un monde complétement différent. Sr Jo-
seph Marella, une des “fondatrices” de la com-
munauté de Moscou, était à m’accueillir à l’aé-
roport. Elle a été ma compagne pour huit ans. 
Une autre sœur, sr Augusta Monti, m’attendait 
à la maison, un petit appartement dans l’étage 
au sous-sol. Ma première communauté était 
une petite “trinité”, dans un Pays presque trois 
fois plus grand des Etats Unis!

Je sentais d’être là pour évangéliser et 
pour être évangélisée. Commençait pour 
moi une nouvelle phase de formation comme 
apôtre, avec une nouvelle langue à ap-
prendre, une nouvelle culture, nouvelles re-
lations, nouveaux défis. Du peuple russe j’ai 
appris beaucoup de choses, approfondis-

sant ma capacité de m’abandonner dans les 
mains du Seigneur, de regarder la réalité avec 
les yeux de la foi, d’attendre l’heure de Dieu. 

Mais en 2009, j’ai été obligée de retourner 
dans les Etats Unis : ma maman était très 
malade. Un autre “adieu”, un autre peuple 
que je n’oublierai jamais et auquel je dois 
beaucoup. 

56 ans de vie paulinienne, 51 ans de pro-
fession... La célébration de mon cinquan-
tième de consécration, l’an dernier, a été 
une fête débordante de joie et gratitude. Je 
ne trouve pas de paroles adéquates pour re-
mercier le Seigneur pour tout ce qu’il a fait 
dans ma vie. Il y a seulement les paroles de 
Marie: le Magnificat. 

Pour ta présence fidèle et intime, Sei-
gneur: Magnificat! Pour la grâce de colla-
borer dans ta même mission: Magnificat! 
Pour les joies et les surprises: Magnificat! 
Pour les souffrances et les défis : Magnificat! 
Pour chaque personne rencontrée et pour 
les sœurs avec lesquelles j’ai eu le privilège 
de vivre: Magnificat! Pour les abondantes ri-
chesses de tes grâces: Magnificat! 

Je suis une Fille de Saint Paul heureuse, 
amoureuse de Dieu, de ce Dieu qui est 
amoureux de moi. 

Mary Leonora Wilson, fsp

Sr Leonora a Mosca

Journée mondiale du livre

Le 23 avril chaque année on célèbre en 
plus de 100 Pays la Journée Mondiale du 
Livre et du Droit d’Auteur. Il s’agit d’un évè-
nement parrainé par l’Unesco qui se fête 
depuis 1996 à partir d’une résolution pour 
la promotion de la lecture, des activités 
éditoriales et la protection de la propriété 
intellectuelle à travers le Copyright.
L’idée d’une journée dédiée au livre naquit 
pour la première fois en Catalogne, pro-
mue par l’écrivain valencien Vincent Clavel 
Andrés. L’évènement se célèbre dans une 
date de grande importance pour le monde 
des lettres, car juste le 23 avril murirent 
trois grands écrivains, l’espagnol Miguel de 
Cervantès, l’anglais William Shakespeare 
et l’Inca Garcilaso de la Vega.
Les Paoline, qui opèrent dans le continent 
européen, avec un esprit de profonde col-
laboration ont réalisé des spécifiques ini-
tiatives pour rappeler cet évènement qui 
reconnaît l’importance du livre et, bien 
qu’indirectement, même celui de l’apostolat 
paulinien.
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LES RESEAUX SOCIAUX  
NE SOIENT PAS TOILES  
D’ARAIGNEES MAIS RESEAUX 

Du Like à l’Amen. 
Le Message pour 

la 53ème Journée Mon-
diale des Communi-
cations est une se-
cousse qui nous invite 
à jeter la logique du 
like et à accueillir la 
logique de la vérité 
parce que a fonder la 
relation ce n’est pas la 

complaisance émotive ou idéale mais la vérité 
de la personne.

«Nous sommes membres les uns des 
autres» (Ep 4,25). Des social network com-
munities à la communauté humaine. C’est le 
titre du Message 2019. Pape François met 
en évidence encore une fois que la commu-
nication, même celle digitale, sert pour créer 
relation. En réseau, quand nous postons nos 
contenus, sentons-nous vraiment le besoin 
d’entrer en relation avec l’autre ? Ou faisons 
tout toujours et seulement pour nous mettre 
en évidence ? Le Pape le dit clair: les sociaux 
network sont devenus beaucoup de vitrines 
où chacun exhibe son propre narcissisme. 

Il est nécessaire de retourner à relire la 
signification de la parole “réseau”, parce que 
le web et les réseaux sociaux sont un réseau 
véritable. Le réseau «fonctionne grâce à la 
coparticipation de tous les éléments», le ré-
seau est expression et cause de la commu-
nion. Actuellement – dit le Pape – les réseaux 
sociaux n’arrivent pas à être expression de 
communion, au lieu d’être réseau qui unit ils 
sont devenus toiles d’araignées qui séparent 
et piègent.

Les trop JE fais, JE suis, JE me montre, 
ont pollué la signification du Réseau-Commu-
nion. «On se définis à partir de ce qui divise 
plutôt que de ce qui unit, donnant espace au 
soupçon et au défoulement de chaque type 
de préjudice (ethniq1ue, sexuel, religieux, et 
autres). Ceci alimente un individualisme ef-
fréné. Celle qui devrait être une fenêtre sur 
le monde devient ainsi une vitrine dans la-
quelle exhiber son propre narcissisme». Il est 
évident que dans le cœur de la majeure partie 
des hommes règne une tristesse et une insa-
tisfaction qui induisent à agir et à communi-
quer mal et souvent très mal. 

Comme Eglise nous devons absolument 
nous demander : comment retrouver la vraie 

identité communautaire dans la conscience 
de la responsabilité que nous avons les uns 
envers les autres même dans le réseau on-
line? Dire la vérité, montrer la vérité, chercher 
la vérité et s’arrêter de mentir. 

«Alors, bannissement au mensonge et 
dites chacun la vérité à son prochain, parce 
que nous sommes membres les uns des 
autres» (Ep 4,25). Saint Paul exhorte à enle-
ver le mensonge de nos manières de commu-
niquer et à assumer l’habitude de la vérité.

Les frères et sœurs d’une paroisse, les 
presbytres d’un diocèse, les religieux et les 
religieuses, dans les sociaux network doivent 
s’habituer à cette logique paulinienne : «ne 
démentir jamais la réciproque relation de 
communion». En réseau, donc, nous dévons 
mettre en évidence la relation, l’être corps uni, 
et ne pas nous mettre en exposition.

Le Message se conclut mettant en évi-
dence les positivités du réseau, des sociaux 
network: ils ne sont pas en effet “démons” – à 
éviter (comme aujourd’hui malheureusement 
beaucoup encore le pensent). Lisons-le avec 
attention ce paragraphe: «Si le réseau est 
utilisé comme prolongement ou comme at-
tente de telle rencontre, alors il ne trahit pas 
lui-même et reste une ressource pour la com-
munion. Si une famille utilise le réseau pour 
être plus reliée, pour ensuite se rencontrer à 
table et se regarder dans les yeux, alors c’est 
une ressource. Si une communauté ecclé-
siale coordonne sa propre activité à travers 
le réseau, pour ensuite célébrer l’Eucharistie 
ensemble, alors c’est une ressource. Si le 
réseau est occasion pour m’approcher à des 
histoires et des expériences de beauté ou de 
souffrance physiquement lointaines de moi, 
pour prier ensemble et ensemble chercher le 
bien dans la redécouverte de ce qui nous unit, 
alors c’est une ressource».

Il est vrai: Facebook et Instagram fonc-
tionnent à like, et c’est aussi vrai que tout ce 
que nous postons nous le faisons pour rece-
voir like. Mais nous ne pouvons pas continuer 
à “utiliser” le réseau seulement avec cette 
logique (expression d’un malaise intérieur), 
nous devons commencer à assumer une autre 
logique, un autre pourquoi. Commençons à 
poster des contenus et photos qui disent la 
vérité sur nous-mêmes, sur les autres et sur le 
monde. Contenus et actions qui créent union, 
accueil de l’autre, même s’il pense autrement. 
Les réseaux sociaux sont nés pour mettre en 
relation: n’oublions pas et ne modifions pas 
leur “pourquoi”. 

don Alessandro Palermo
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BRESIL
Rencontres vocationnelles 

Pour célébrer avec l’Eglise locale l’An vo-
cationnel, les Librairies Paoline du Brésil ont 
organisé des moments de rencontres avec 
les congrégations religieuses féminines pour 
donner l’opportunité de partager leur cha-
risme et témoigner leur expérience de vie 
aux clients présents en librairie et surtout  
aux amis de Facebook qui suivent avec fidé-
lité les évènements en programme. 

A l’ouverture de l’An vocationnel paulinien 
a été présentée la Famille Paulinienne avec 
la participation des Filles de Saint Paul et 
des Sœurs Disciples.  

CONGO
Ravive le don de Dieu

Les Filles de Saint Paul de la République 
Démocratique du Congo, dans la commu-
nauté de Lubumbashi, en collaboration avec 
l’Archidiocèse, elle ont organisé la Caravane 
de Jésus. Une initiative à l’enseigne de l’An 
vocationnel de la Famille Paulinienne qui 
répond à l’engagement des Filles de Saint 
Paul présentes en Afrique-Madagascar: 
faire quelque chose pour les jeunes dans le 
monde où nous vivons.

Ravive le don de Dieu a été le thème 
principal de cette initiative. Beaucoup d’ac-
tivités réalisées: conférences, rencontres 
culturelles, lecture gratuite, lectio divina, le 
chemin de la croix, etc. L’intervention de sr 
Maria Lucia De Souza, arrivée de l’Angola 
pour témoigner de sa vie missionnaire pau-
linienne, a réalisé l’invitation de Pape Fran-
çois de «sortir et rencontrer les jeunes là où 
ils sont, rallumant leurs cœurs et cheminant 
avec eux» (cf. IL 175).

PROFESSION  PERPETUelle

19 mars 2019, Inde 
Innasimuthu sr Anisha 
Kialipuinamai sr Carmela Chawang 
Lakra sr Hemanti 
Nayak sr Aparajita 
Tigga sr Abha 
Bishoyee sr Anjana 
Dharmanayagam sr Shyni 
Kujur sr Shashi Kanta 

27 avril 2019, Kenya

Nangira sr Lucy Noel 
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Fenêtre sur l’Eglise 
50 ans du Festival Panafricain  
du Cinéma

Le Festival Panafri-
cain du Cinéma 
(abrégé en FES.
PA.C.O), est un 
festival cinémato-
graphique qui se 
déroule à Ouaga-
dougou, au Burkina 
Faso, et représente 

l’évènement principal du cinéma africain. 
La visibilité internationale de l’évènement a 
permis à de nombreux jeunes metteurs en 
scène africains de se faire connaître dans le 
monde.

Cette année, en occasion du 50ème anni-
versaire, a été affronté le thème Le cinéma 
au service du développement des pays afri-
cains. Le FES.PA.C.O est un important canal 
d’expression, formation, communication et 
développement du continent africain à tous 
les niveaux. 

L’Eglise catholique en Afrique ne reste pas 
étrangère à ce moment culturel qui touche la 
vie et le bienêtre du peuple africain. Elle re-
connaît que tous les moyens sont bons pour 
promouvoir l’évangélisation et pour travailler 
en faveur du développement intégral. 

Les idéaux promus par le FES.PA.C.O 
concordent avec ceux qui sont au cœur de 
la mission évangélisatrice de l’Eglise, et 
pour cela les catholiques du continent le pro-
meuvent et soutiennent. 

Monastère Wi-Fi: une rencontre pour 
chercher la vérité de Dieu

Il été né comme une petite rencontre 
entre amies pour prier ensemble, il s’est 
transformé dans un évènement qui a vu la 
participation de plus de 2000 personnes pro-
venant de toute l’Italie: c’est le premier “cha-
pitre général” du Monastère Wi-Fi, comme il 
a été informellement défini. Organisée par la 
journaliste et écrivaine Costanza Miriano, la 
rencontre visait à «faire rencontrer beaucoup 

de chercheurs de Dieu, chacun provenant 
de son chemin», comme elle explique elle-
même dans son blog. 

La basilique mère de toutes les églises 
de Rome et du monde, a vu s’alterner des 
moments d’écoute et d’intenses moments 
de prière. Le Monastère Wi-fi est une expé-
rience qui «pénètre dans les plis sociales, 
pour chercher et connaître la beauté et la 
vérité de Dieu, pour repartir de son amour 
“fou” pour nous», a souligné l’évêque au-
xiliaire Gianrico Ruzza, en ouverture de la 
journée. «La prière incessante est un choix 
contrecourant, mais prophétique et néces-
saire pour donner âme, respiration et esprit à 
un monde démotivé, qui nous semble parfois 
laid mais qui est le monde que Dieu aime ».

Traite: Conférence internationale  
vaticane

La Section Migrants et Refugiés du Di-
castère pour le Service du Développement 
Humain Intégral, a organisé du 8 au 11 avril, 
une Conférence internationale sur la Traite 
de Personnes. Se sont confrontés presque 
deux cent experts du phénomène entre 
évêques, prêtres, religieux et religieuses pro-
venant de chaque partie du monde. Commu-
nication et sensibilisation les deux éléments 
fondamentaux pour réussir à combattre un 
phénomène toujours plus en ascension. Le 
but déclaré du meeting, pas ouvert au pu-
blic, a été celui d’étudier des projets précis 
pour rendre complétement opérationnelles 
les “Orientations pastorales sur la traite des 
personnes”, élaborées par la même section 
du Dicastère et approuvées par le Pape 
François. Autre objectif non moins important, 
selon les organisateurs, a été celui de “pro-
mouvoir une compréhension plus ample et 
approfondie du phénomène et contribuer à 
coordonner les actions et parfois à le déra-
ciner”.
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Fenêtre sur le monde
Livres comme Liberté

Dédiée à la Liberté l’édition numéro 10 de 
Livres Comme. Fête du livre et de la lecture, 
s’est déroulée à l’Auditorium Parc de la Mu-
sique de Rome. 

Quatre journées à l’enseigne de la fête 
dans lesquelles les protagonistes du pano-
rama culturel et artistique se sont rencon-
trés avec le public des lecteurs, au-delà de 
chaque confins, mettant au centre l’objet 
livre. Une manifestation qui en ces ans a re-
joint plus de 325mille personnes, impliquant 
auteurs, éditeurs, lecteurs, acteurs, politi-
ciens et journalistes.

En programme aussi l’intervention de 
nombreux auteurs provenant de diverses 
zones d’Europe qui voient mis en discussion 
le concept de liberté, dans ses différentes 
acceptions. 

Dans la soirée finale est allé en scène 
l’évènement de fermeture Liberté va cher-
chant, avec projections, réflexions et mu-
sique du vif.

Stop à la guerre sur les enfants 

Un sur 5. En tout, 420 millions d’enfants 
vivent en des aires de conflit. Un nombre 
en croissance de 30 millions par rapport à 
2016. Ce sont quelques-unes des données 
contenues dans le rapport Stop à la guerre 
sur les enfants, présenté par Save the Child-
ren, en occasion de ses 100 ans. En 2017, 
on lit, ils sont plus de 10mille les enfants qui 

sont restés tués ou mutilés à cause de bom-
bardements, alors qu’on estime qu’au moins 
100mille nouveau-nés perdent la vie chaque 
an pour causes directes et indirectes des 
guerres, comme maladies et malnutrition. 
Environ 4,5 millions d’enfants ont risqués de 
mourir par faim en 2018. «Chaque guerre 
est une guerre contre les enfants», disait la 
fondatrice de Save the Children Eglantyne 
Jebb il y a cent ans et aujourd’hui c’est plus 
vrai que jamais. Les enfants sont ceux qui 
payent le prix plus haut même des effets in-
directes des conflits comme la faim, les in-
frastructures et les hopitaux endommagés, 
le manque d’accès aux soins médicaux et 
aux services hygiéniques-sanitaires et la né-
gation des aides humanitaires. Les conflits, 
en outre, impliquent toujours davantage les 
centres urbains et le champ de bataille est 
indéfini, intéressant en première ligne mai-
sons et écoles où vivent les plus petits, qui 
deviennent objet d’attaques indiscriminées. 

Suède. Le mur de la gentillesse

Il s’appelle The wall of kindness le mur de 
la gentillesse récemment apparu en Suède.

Lieux préparés dans les routes enneigées 
de Uppsala où il est possible de se procurer, 
ou au contraire de laisser en don, jaquettes, 
écharpes, chapeaux, pullovers et toute autre 
chose qui puisse servir pour mieux affron-
ter l’hiver. Il s’agit d’une initiative de solida-
rité qui touche diverses villes du monde et 
qui encourage les gens à donner les habits 
qu’elles n’utilisent plus et que peuvent utili-
ser les personnes moins fortunées pour se 
protéger du gel hivernal. Le slogan de l’ini-
tiative est Prends un manteau si tu as froid. 
Laisse un manteau si tu ne l’utilise plus.

Un des premiers murs de la gentillesse 
était apparu en Iran en 2015.
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Fenêtre sur la communication
Festival international du journalisme  

S’est déroulée à Pé-
ruse/Italie, du 3 au 7 
avril, la XIIIème édition 
du Festival interna-
tional du journalisme, 
une kermesse avec 
600 hôtes du monde 
entier et de milliers de 

participants aux évènements sur des thèmes 
d’actualité et information. Des milliers de jour-
nalistes, experts, académiciens, activistes. 
Un public toujours plus jeunes, toujours plus 
cosmopolite, avec Péruse qui pour cinq jours 
a été la destination de très nombreux jour-
nalistes de titres nationaux et internationaux 
et un fleuve de personnes qui a participé en 
masse aux évènements. Tous ces gens ma-
nifestent un grand désir de connaître, s’in-
former, réfléchir, s’émotionner, dire son avis. 
Cette année ont été plus de 600 les speaker, 
la moitié femmes, en presque 300 évène-
ments entre keynote speech, tables rondes, 
workshop, interviews, soirées théâtrales. Une 
organisation avec plus de 100 jeunes volon-
taires de 19 divers Pays, complice aussi la 
présence à Péruse de l’Université pour les 
étrangers. Nombreux les arguments traités, 
parmi ceux-ci: les fake news et la désinfor-
mation, l’intelligence artificielle, la liberté des 
médias et les droits humains sous attaques, 
les conflits, le changements climatique, les 
crises humanitaires et les migrations, les nou-
veaux modèles de business journalistique et 
les nouveautés technologiques. 

Journée mondiale  
sur la sécurité en réseau 

A été célébré en plus de 140 Pays le 
Safer Internet Day, un évènement internatio-
nal organisé avec la contribution de la Com-
mission européenne et finalisé à promouvoir 
un usage conscient du réseau et à prévenir 
et gérer les risques qui lui sont reliés.

Il s’agit d’un jour où écoles, instituions, 
associations, organismes de vigilance, pa-
rents et simples citoyens réfléchissent “en-
sembles” sur les dangers et sur les poten-
tialités d’internet pour contribuer à le rendre 
“meilleur”. Le thème de cette année En-
semble pour un internet meilleur, explicite au 
mieux le rôle actif et responsable de chacun, 
pour le rendre dans les territoires digitales 
lieux positifs et sûrs. 

La sécurité on line est une réalité critique 
considérant l’absence de règles certaines et 
qui puissent garantir une navigation sûre de 
risques, spécialement pour les jeunes et les 
enfants dans le monde entier. La moitié de la 
planète est connectée, 7 jeunes sur 10 sont 
on line.

S’il est juste de souhaiter une manière to-
talement connectée nous devons aussi nous 
engager pour rendre sûr pour tous le réseau. 
C’est le but de la Journée mondiale sur la sé-
curité en réseau, arrivée à la 165ème édition.

Il Web accomplit 30 ans

Le World Wide 
Web accomplit 
30 ans. L’idée 
portante, présen-
tée le 12 mars 
1989 par le physi-
cien Tim Berners 
Lee au CERN de 

Genève, est celle d’un réseau qui permet de 
relier entre eux plusieurs textes et paroles en 
beaucoup de computers en réseau dans le 
monde. 

Le premier site fut lancé en 1991 et de-
puis lors Internet est explosé, ouvrant tout 
grandes les portes à une manière nouvelle 
de communiquer, s’informer, travailler, inven-
ter. Mais aujourd’hui sont encore nombreux 
ceux pour lesquels le web reste inaccessible, 
parce que hors de leur portée économique 
ou parce que il n’y a pas d’investissements 
technologiques dans les pays où ils vivent. 

Selon la dernière analyse de l’Alliance for 
Affordable Internet (A4Ai), être connectés 
reste littéralement un rêve pour deux mil-
liards de personnes dans le monde. 

Les plus pauvres et les femmes sont ceux 
plus frappées. Au contraire la plus grande 
préoccupation pour les utilisateurs connec-
tés concerne la sécurité et la privacy.
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Filles de Saint Paul 
Sr M. Felicina Angela Di Cesare, 83 ans - 30.01.2019 Rome DP, Italie
Sr Adelina Cabaraban,  78 ans - 01.03.2019 Pasay City, Philippines
Sr Antonietta Imelda Clara Dalla Valle,  94ans  - 03.03.2019 Alba, Italie
Sr M. Bernardetta Maria Sorio,  82 ans -14.03.2019 Alba, Italie
Sr M. Mercedes Matilde Garcia Rodriguez,  86 ans -15.03.2019 Madrid, Espagne
Sr M. Edvige Gesualda Del Bianco,  92 ans - 18.03.2019 Alba, Italie
Sr Bernadetta Kiyoko Kusakawa, 79 ans - 21.03.2019 Hiratsuka, Japon
Sr M. Daniela Maria Valeria Baronchelli,  87 ans - 22.03.2019 Lahore, Pakistan
Sr M. Bianca Felicia Calenti,  100 ans - 25.03.2019 Rome AP, Italie
Sr Anna Maria Caterina Dal Prà,  101 ans - 27.03.2019 Alba, Italie
Sr Claudia M. Gloria del Carmen Peña y Lillo,  72 ans - 27.03.2019 Santiago du Chili
Sr Donata Narcisi,  82 ans - 28.03.2019 Albano, Italie
Sr M. Rita Teresa Nume,  89 ans - 01.04.2019 Albano, Italie
Sr M. Domizia Carmela Donniacuo,  79 ans - 16.04.2019 Albano GA, Italie
Sr M. Beatrice Danila Dal Bon,  95ans  - 18.04.2019 Albano, Italie
Sr Silvia Natalina Rossarolla,  85 ans  - 20.04.2019 Curitiba, Brésil 
Sr Giuseppina Catapano, 83 ans - 24.04.2019 Rome DP, Italie
Sr Maria Nives Penafrancia Montecillo, 78 ans - 25.04.2019 Pasay City, Philippines

Parents de Sœurs
Sr Mary Joseph Peterson (Maman Mary Louise) de la communauté de Boston, Etats Unis
Sr Nadia Bonaldo (Maman Lucia) en famille, Italie
Sr Anna Maria Merino (Maman Dolores) de la communauté  de Davao, Philippines
Sr Patricia Edward Jablonski (Maman Doris) de la communauté de Boston, Etats Unis
Sr Marie Madeleine Min Seon Lee (Papa Jae Mun Pietro) communauté de Cochabamba, 	

	 Bolivie
Sr Perla Ortiz (Maman Aura) de la communauté de Lyon, France
Sr Mariela Silvia Pizarro (Maman Silvia) de la communauté de Concepción, Chili 
Sr Yolanda Dionisio (Maman Victoria) de la communauté de Lipa, Philippines

Famille Paulinienne 
Sr M. Davidica Rosemma Brignolo pddm,  91 ans- 07.02.2019 Sanfrè, Italie
Fr Vicente Ramon Hernandez Muñoz ssp,  73ans  - 18.02.2019 Madrid, Espagne 
Don Giuseppe Letterio Spuria ssp, 96 ans - 26.02.2019 Rome, Italie
Sr Marina De Jesus Villamil Peña sjbp,  65 ans - 02.03.2019 Bogotá, Colombie
Sr Conceição Das Dores Nicomedes sjbp,  48 ans - 03.03.2019 San Paolo, Brésil
Sr M. Thecla Stella Baptista pddm,  83 ans - 14.03.2019 Mumbai DM, Inde
Fr John Ralph Porunnolil ssp,  77ans  - 23.03.2019 Köchi, Inde
Sr M. Cira Genoveva Espinoza Alcàntar pddm,  78 ans - 24.03.2019 Città del Mexico, 	

	 Mexique 
Don Ouseph Stephen Pullan ssp,  88 ans - 30.03.2019 Köchi, Inde
Don Toshio Luigi Agostino Ikeda ssp,  90 ans - 31.03.2019 Tokyo, Japon
Sr M. Clementina Desolina Dragone pddm,  92 ans - 09.04.2019 Sanfrè, Italie

“ Je suis 
la résurrection et la vie.

 Qui exerce
 la foi en moi,

 même s’il meurt, 
prendra vie

                                                 Jn 11,25
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